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Des qu'il s'agit d'etablir la date de la composition et de la publication des 
fragments conserves du Satyricon, Ies chercheurs se trouvent engages dans des 
controverses compliquees et toujours acerbes. En effet, le roman de Petrone contient 
assez peu d'indices et surtout aucun element qui pennette de le dater rapidement 
et d'une maniere incontestable. 

Certains philologues considerent que le Satyricon a ete compose du temps de 
Neron 1• La plupart des chercheurs ont opte pour cette hypothese 2• D'autres exe­
getes de l'ceuvre de Petrone ont adopte cependant des positions entierement diffe­
rentes. A la suite de Niebuhr, ils situent le Satyricon au ne ou meme au Ille 
siecle apres J. -C. 3 Mais Ies demonstrations de ces savants sont vulnerables. II 
ne semble pas justifie de transformer Serapa, le nom d'un astrologue mentionne 
dans le roman, en Serapion, celebre mathematicus du 111e siecle. Rien ne prouve 
non plus que Graeca urbs ou se deroule l'action du Satyricon soit Neapolis 4 , devenue 
colonia Romana sous Commode. Toutes Ies particularites linguistiques du texte 

1 Studer, Ober das Zeitalter des Petronius Arbiter, Rheinisches Museum fiir Philologie, 
1843, Zweiter Jahrgang, p. 50-92, 202-223, soutient que le Satyricon est ce meme libellus 
envoye a Neron par Petrone au moment de son suicide (cf. Tacite, Ann. 16, 19, 6). D'autres 
savants ont deliberement conteste cette assertion et ont affirme que le Satyricon est un autre 
ouvrage: voir F. Ritter, Zwei Werke des Petronius Arbiter, Rheinisches Museum, 1843 Z.I. 
p. 561-572; et W. S. Teuffel, Histoire de la litterature romaine, trad. Bonnard et Pierson, Paris, 
1880, t. II, p. 231 et 234. Mais voir surtout Martin Schanz, Geschichte der riimischen Literatur, 
4., neubearbeitete Auflage von Carl Hosius, Zweiter Teii, Miinchen, 1935, p. 614-515. 

2 E:umpli gratia Ettore Paratore, Storia delia letteratura latina, Firenze, 1961, II• ed., 
p. 614 et M. A. Levi, N erone e i suoi tempi, Milano, 1949, p. 72- 73 ou Helmut Schmeck, 
Petronii Gena Trimalchionis, Heidelberg, 1954, p. IV ou K. :F. Rose, The author of the Satyricon, 
Latomus, 1961, p. 821. 

8 L. Pepe, Per una storia delia narrativa latina, Napoli, 1969, p. 182 et suiv. 
' Certains savants ont opte pour Neapolis (Ignarra, Boissonade, Cocchia, Sogliano, 

Ussani), d'autres pour Cumes (Mommsen), d'autres pour Puteoli (Haley, Klebs, Studniczka, 
Beloch, Friedlaender, Sgobbo, Maiuri, Schmeck). Le Satyricon indique simplement in coloniam 
nostram. 

St. CI. VII, 1965, p. 197-207, Bucureşti 
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198 E. CIZEK 2 

peuvent parfaitement appartenir au ier siecle 1. Tout aussi peu satisfaisante est 
l'attribution du Satyricon a un descendant de Petrone qui aurait vecu au 111e s. 

Une exploration attentive de l'reuvre de Petronc a mis d'ailleurs en lumiere 
un certain nombre d'elements et de details attestant l'appartenance du Satyricon 
a la production litteraire de l'epoque neronienne. On a remarque ainsi une allu­
sion au citharede Menecrate: Trimalcion <c massacre » un de ses airs 2 ; une autre 
a l'acteur tragique Apelles, en vie sous le regne de Caligula 3 • Trimalcion raconte 
!'anecdote du verre incassable, inventee, selon Pline l'Ancien, sous Tibere 4• Les 
philologues ont fait ressortir plusieurs indices analogues 5• D'autres aspects encore 
evoquent l'atmosphere de la periode neronienne. La fantaisie macabre de Tri­
malcion, qui invite Ies convives a son propre repas funebre, retrace une habitude 
de l'epoque 6 • Les convives ueent d'aqua niuata, tres a la mode sous Neron, qui 
avait inventa un breuvage de la meme sorte 7• Ils boivent du vin de Falerne 
de la recolte de l'an 121 av. J. -C., deja fort difficile a trouver au Jer siecle 8 • 

Differents aepects du repas, ainsi que le ceremonial du banqi.Jet, se retrouvent chez 
lee ecrivains du tempe 9 , de meme que certains plats ou certains nome de person­
nages (cf. Martial, Juvenal, Pline, Seneque etc.). Trimalcion lui-meme cite un frag­
ment de vers de Virgile 1o. C'est a une epoque hellenisante par excellence, comme 
celle de Neron, que Virgile fut le plus connu et le plus prise des ecrivains latine. 
Les temoignages epigraphiques, ainsi que des textes de Seneque ou de Calpurnius 
Siculus, attestent la tres large popularite de Virgile au temps de Neron. Tout le 
roman semble marque par le climat historique de l'epoque neronienne 11. 

On ne peut evidemment plus soutenir aujourd'hui, comme le faisait Studer 12, 
que le Satyricon soit un pamphlet, un roman a ele, ou chaque personnage dissimule 
superficiellement une personnalite reelle de la cour de Neron. L'reuvre se fonde 
sur une fiction, et Ies personnages correspondent a certains types artistiques resul­
tant d'une observation penetrante de la realite. Ils sont Ies effets d'un processus 
de generalisation artistique. Par contre, si nous acceptons d'interpreter le Saty­
ricon comme un roman de mreure et non pas comme une satire personnelle, nous 

1 C. Roncaioli, li diminutivo e l'eta di Petronio, Giornale Italiano di Filologia, 1961, 
p. 1-27 a soutenu que Ies vulgarismes, solecismes et barbarismes prouvent que le Satyricon 
a ete ecrit au ne siecle. 

2 Sat., 73, 3: coepit (Trimalchio) Menecratis cantica lacerare, sicut illi dicebant, qui linguam 
eius intelligebant. Un citharede du nom de Menecrates vivait au temps de Neron. 

8 Sat., 64, 4. . 
4 Sat., 51; cf. Plin., N.H., 36, 196, mais aussi Dion Cassius 57, 21, 7 et Isidore de Seville, 

Orig., 16, 6, 6. 
& Ce que dit Trimalcion sur le mauvais fonctionnement de ses intestina (Sat. 47, 2-6) 

semble comporter une allusion A un projet d'edit de Claude: cf. Suet., Claud, 32, 6 (et Seneque, 
A.poc., 4, 3). Un expose succinct des preuves principales se trouve dans la preface de l'edition 
Biicheler: voir Petronii Saturae recensuit Franciscus Buecheler, Berlin, 1958 (d'apres l'ed. de 
1922) p. VI-VII. 

8 Voir Seneque, De breu. uilae, 20, 3 et Ep., 12, 8. 
7 Sat., 31, 3; cf. Suet., Nero, 48, 6 et Pline, N.H., 31, 3. 
8 Sal., 34, 62; cf. Pline, N.H., 14, 94. 
8 L'esclave Carpus decoupe la viande eelon un rite special et au rythme de la musique 

(Sat., 36, 6). Maie Juv~nal aussi rapporte cette coutume des festins (Satir., 6, 120-124). 
10 Sal., 39, 3: sic notus Vlixes (Verg., A.en., 2, 44). 
n Augusto Rostagni, Sloria delia letteralura latina, Torino, 1956, ne ed., t. II, p. 429, 

434. Voir .aussi Paratore, op. cit., p. 614 ou Levi, op. cit., p. 73. 
12 Studer, loc. cil. 
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3 AUTOUR DE LA DATE DU SATYRICON DE PETRONE 199 

ne souscrirons pas aux suppositions des philologues qui critiquent <c l'absence de 
principes » et <c l'indifference » de l'auteur, preocupe seulement « de faire rire et 
d'amuser» 1. Devant Ies realites qu'il evoque et qui le sollicitent en tant de direc­
tions diverses, Petrone a necessairement adopte une attitude personnelle. C'est 
pourquoi cette peinture, d'une grande force artistique, de la societe ou il a vecu, 
n'est pas realisee a la maniere d'un « crayon Ieger de la societe contemporaine » 
comme le disait Thomas 2 ; l'auteur expose Ies faits, il anime Ies personnages dans 
le cadre d'un moment determine, d'une periode definie du regne neronien. Au 
cours de cette periode, le romancier nourrissait certaines opinions, dechiffrables 
dans Ies allusions faites par le conteur en differents endroits du recit. Il me semble 
qu'en decouvrant et en analysant ces allusions, nous pourrons dater le roman de 
Petrone et l'atribuer - dans Ies limites, certes, d'une certaine approximation 
inherente a ces problemes - a une periode historique limitee et mieux precisee 
que le regne de Neron en son entier. 11 existe d'ailleurs de nombreuses hypotheses 
en ce sens: Terzaghi a propose Ies annees 65-66, Paratore Ies annees 63 -66. G. 
Bagnani prefere suggerer l'an 60, et K. F. Rose Ies annees 64-65 3 • L'abondance 
des effets comiques, l'importance du cote burlesque correspondent probablement 
au golit du temps. Mais la preference pour la farce et la parodie caracterisent surtout 
une section determinee de l'epoque de Neron. M~me dans Ies couches fortunees, 
le golit pour la farce etait certainement moins grand aux annees de grande tension 
politique et de repressions severes (65-68). Dans Ies premieres annees de son regne, 
l'empereur et sa cour improvisaient sur Ies rues de Rome des farces nocturnes, souvent 
macabres 4• Le golit pour le carnaval a certainement du s'accroître dans Ies annees 
qui suivirent la mort d'Agrippine, quand le nombre des concours artistiques aug­
menta aussi sensiblement. En 59 eurent lieu Ies ludi luuenales et en 60 Ies Neronia, 
concours artistique et sportif quinquennal. Eumolpe, le poete decrepit, avait souvent 
ete couronne a l'occasion de differents concours de poesie. 11 ajoutait cependant 
que bien des concurrents sans talent avaient triomphe dans ces joutes 5• 11 nous 
semble indique de reconnaître ici une allusion a l'ample effervescence artistique 
qui suivit l'an 59, annee du matricide. 

Tout aussi concluante est la place fort large occupee, dans !'economie du 
roman, par la satire caustique des affranchis qui mimaient maladroitement la 
brillante existence de l'aristocratie d'ancienne souche 8 • L'auteur nous presente 

1 •La preoccupation morale est a peu pres absente de son wuvre; ii n'a songe qu'a faire un 
roman amusant et fort libre ... • affirme A. Collignon dans eon Etude sur Petrone, Paris, 1892, 
p. 16; voir aussi p. 14, 60, 107, 331. Un chercheur anglais affirme r4!cemment: « Petronius the 
moralist is as much a phantom • (voir E. Courtney, Parody and Literary Allusion in Menippean 
satire, Philologus, Berlin, 1962, p. 100). 

2 Thomas, Petrone, Paris, 1912, Ilie ed„ p. 46. 
8 N. Terzaghi, Per la storia delia satura, Messina, 1932, p. 119; E. Paratore, li Satiricon 

di Petronio, Firenze, 1933, voi. I, p. 28; G. Bagnani, Ar biter of Elegance, Londres, 1954, p. 22-
24; K. F. Rose, op. cit„ p. 822. 

' Suet„ Nero, 26; Tacite, Ann„ 13, 25, 1-3. 
6 Sat„ 83, 8: Ego, inquit (Eumolpus), poeta sum, et, ut spera, non humillimi spiritus, si 

modo coronis aliquid credendum est, quas etiam ad imperitos deferre gratia sole!. 
8 Levi, op. cit„ p. 72- 73: • I contemporanei, nelle allusioni di Petronius, avranno certo 

ravvisati i tratti di molli, ricchi e potenti, ma di origini basse •. La mentalite de Trimalcion porte 
l'empreinte de ses origines. Tous Ies affranchis du roman ont une mentalitt! analogue, due a 
leur provenance sociale; voir P. Perrochat, MentaliM et expression populaires dans la Gena 
Trimalchionis, L'information litteraire, Paris, 1961 (XIII), p. 62-69. 
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200 E. CIZEK 4 

des affranchis vivant dans une colonie meridionale, mais le ridicule tombe en 
fait sur tous Ies riches d'origine servile. Le plus important, le plus typique d'entre 
eux est certainement Trimalcion. Certaines analogies ont deja ete etablies entre 
ce marchand, usurier et grand proprietaire de province i, devenu seuir augustalis 2, 

et Pallas, l'opulent affranchi de Claude, le bras droit d'Agrippine au cours des 
premieres annees du regne de Neron. Je crois pourtant que Gaston Boissier a exagere 
en soutenant que Petrone a eu Pallas pour modele de son Trimalcion 3• Les diffe­
rences sont importantes entre le raffine, l'orgueilleux amant d'Agrippine et le 
parvenu vaniteux, inculte et grossier qu'etait au fond Trimalcion. Ce dernier imitait 
pourtant Pallas et l'auteur eut I'occasion de glisser certaines allusions sarcastiques 
a l'adresse de l'ancien courtisan. Comme Pallas, le heros de Petrone avait ete le 
favori de sa maîtresse, qui l'avait soutenu et avait facilite sa carriere 4• Comme 
Pallas, il parle par gestes a ses esclaves ei Ies fait venir d'un claquement de doigts, 
jugeant qu'il ne serait pas digne de leur adresser la parole en toutes circonstances 6 • 

De meme, Trimalcion desire etre adule et entoure par une vraie cour 6 

et se plaît a rechercher Ies raffinements 7. Pallas est mort en 62 8, mais sa disgrâce 
etait commencee depuis longtemps. L'assassinat d'Agrippine (59) avait cause 
des prejudices a tous ses partisans, dont la situation etait deja periclitee a partir 
de 55-56. Il n'est d'ailleurs pas impossible de dechiffrer dans Ies traits du carac­
tere de Circe (chap. 120) certaines intentions satiriques a l'adresse d'Agrippine 9 

(et non de Poppee, comme le suggerent certains chercheurs). Evidemment, comme 
dans le cas de Trimalcion, le personnage de Circe est le resultat d'un processus 
de generalisation artistique. Les lecteurs reconnaissaient en Circe Ies traits de bon 
nombre de leurs contemporaines. Boissicr suppose que Petrone cherchait a faire 
rire la cour de Neron aux depens des partisans de Claude et d'Agrippine et par 
consequent des affranchis de l'empereur defunt 10• Nous ne pouvons pas imaginer, 
en effet, que Petrone eut attaque Neron; mieux encore, îl est probable que l'empe­
reur et presque toute la cour savouraient Ies allusions aux affranchis de Claude. 
Ces allusions et la ridiculisation des affranchis en general devaient faire Ies delices 
de la societe aristocratique et satisfaire Ies ressentiments et Ies ambitions de certains 

1 Sat., 37-38 et 76. 
2 Sat., 30, 2. 
3 G. Boissier, L'opposition sous les Cesars, Paris, 1913, VIie ed., p. 252. D'autres cher­

cheurs ont suggere a Trimalcion des modeles differents: Narcisse, Neron ou meme Galba. Nous 
avons deja demontre que de pareilles analogies sont toujours forcees. Mais Collignon aussi etait 
dans son tort en contestant tout rapport entre Trimalcion et Ies affranchis influents de l'epoque 
(op. cit., p. 14, note 1). 

t Sat., 75, 11. 
6 Sat., 27, 5: Et iam non loquebatur Menelaus, cum Trimalchio digitos concrepuit, ad 

quod signum matellam spado ludenti subiecit. Cf. Tacite, Ann., 13, 23, 3: N ec tam grala Pallantis 
innocentia quam grauis superbia fuit: quippe nominatis libertis eius quos conscios ha beret, respondit 
nihil unquam se domi nisi nutu aut rnanu significasse, uel si plura dernonstranda essent, scripto 
usum ne uocem consociaret. Mais d'autres proprietaires d'esclaves, a l'instar de Pallas, appelaient 
aussi leurs eunuques en claquant des doigts: voir Martial, 3, 82, 15. 

6 Sat., 33, 1 etc. Cf. Tacite, Ann., 13, 14, 1. 
7 II essuie ses mains sur Ies cheveux d'un esclave (Sat., 27, 6: aqua.m poposcit ad manus 

digitosque paululum adspersos in capite pueri tersit). 
8 On croyait que Neron avait ordonne son empoisonnement. 
9 Agrippine avait pris un ancien esclave pour amant: Circe preferait, elle aussi, l'amour 

des esclaves. 
10 Boissier, op. cit., p. 252, 258, 263. 
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5 AUTOUR DE LA DATE DU SATYRICON DE PETRONE 201 

senateurs du temps 1. Agrippine avait continue la politique anti-senatoriale de 
Claude: son assassinat n'avait pas deplu a certains cercles de la haute aristo­
cratie. 11 est vrai que certains aristocrates, groupes autour de Rubellius Plautus, 
avaient commence une campagne de propagande en sa faveur, - preconisant en 
lui le successeur de Neron 2 - et avaient surement ete mecontents de son exil, 
qui n'etait du qu'a leur agitation 3• Mais Ies aristocrates collaboraient en grand 
nombre avec un regime a la tete duquel se trouvaient encore deux de leurs prin­
cipaux representants, Seneque et Burrhus. Tous ceux-ci detestaient violemment 
Ies affranchis enrichis et ne se faisaient pas faute de s'en moquer. Les periodes 
d'harmonie entre le regime de Neron et l'aristocratie senatoriale ont coincide avec 
la persecution de certains affranchis et avec Ies attaques lancees contre eux dans 
Ies seances du senat. En 56, date ou Ies rapports entre l'empereur et le senat 
etaient excellents, une discussion fut ouverte dans le senat sur l'ingratitude des affran­
chis et des mesures furent meme proposees contre eux '· 11 est certain pourtant 
que la composition du Satyricon ne peut etre rattacbee a cette periode, mais bien, 
comme nous l'avons deja demontre, a celle qui suivit immediatement Ies annees 
des jeux neroniens. 

A la meme epoque, la question de l'esclavage fait son apparition dans Ies 
debats du senat. En 61, apres l'assassinat de Pedanius Secundus, des mesures 
severes sont prises contre les esclaves 6• Les debats senatoriens et la prise de 
ces mesures ont du faire rebondir a ce moment Ies discussions, dont un vestige se 
retrouve dans le roman. Pris d'un elan de generosite, Trimalcion invite Ies esclaves 
au festin, puis s'explique: Amici, inquit, et serui homines sunt et aeque unum lactem 
biberunt, etiamsi illos malus fatus oppresserit 6 • On a deja fait remarquer qu'ici 
le ton et Ies expressions memes sont un persiflage des theses exposees par Seneque 
dans la 47e Lettre 7• 11 est difficile de dater exactement cette lettre. 11 semble 
probable que le groupe dont elle fait partie ait ete publie peu avant la mort de 
Seneque, mais elle-meme fut redigee et expediee entre 61 et 63 environ 8, donc 
dans la periode qui suivit de pres Ies fameuses controverses du senat. 11 ne serait 
pas exclu que Petrone l'eut connue avant meme sa publication. 11 connaissait en 
tout cas Ies idees exposees par Seneque dans le second livre De beneficiis, ou le 
philosophe proclame l'egalite originelle entre esclaves et hommes libres, l'humanite 
des esclaves etc. 9 • Or ce livre exposant les opinions de Seneque sur la question 
de l'esclavage, tant agitee apres l'assassinat de Pedanius, parut vers la fin de 61 
ou dans le courant de 62. 

L'attitude de Trimalcion vis-a-vis des esclaves est contradictoire et ridicule. 
Parfois d'une durete excessive 10, il affranchit un jeune esclave pour un calembour n 

1 Par contre, si la plupart des courtisans pouvait se moquer librement des faits et gestes 
de Trimalcion, certains affranchis de Neron ne riaient probablement pas, eux, de fort bon creur. 

2 Tacite, Ann., 14, 22, 5. 
a Tacite, Ann., 14, 22, 6-7. 
4 Tacite, Ann., 13, 26-27. 
5 Tacite, Ann., 14, 42-45. 
6 Sat., 71, 1. 
7 Rostagni, op. cit., p. 433. 
8 E. Cizek, Sur la redaction des lettres de Seneque, Studii clasice, II (1960), p. 271-274. 
9 Seneque, De bene{., 3, 28, 2 declare: unus omnium parens mundus est. 

10 Sat., 28, 7. 
11 Sat., 41, 6-8. 
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• 
et invite Ies autres au repas. lnviter Ies esclaves a la table du maître etait 
pour Ies delicati aristocrates, cites par Ies ouvrages du temps, une preuve de 
mauvais gout 1. Aux yeux des lecteurs aristocrates, Trimalcion devait sembler 
le parvenu qui rctourne a la fange d'ou il est issu 2• Cette ironie a l'adresse des 
idees de Seneque sur l'esclavage et la satire mordante des opulents affranchis, 
dont Ies mentors etaient en disgrâce, souligne l'appartenance des fragments connus 
du Satyricon a la litterature aristocratique 3 , composee apres l'an 61. II va de soi 
pourtant que le roman n'a pu etre publie apres 64-65, date ou Ies affranchis 
fortunes redeviennent tout-puissants a la cour imperiale. 

Les positions aristocratiques exprimees dans le Satyricon expliquent aussi, 
en partie, Ies similitudes existant entre ce roman et l'Apocoloquintose de Seneque, 
opuscule fort prise dans Ies cercles aristocratiques qui retrouvaient, dans Ies idees 
de l'auteur, leur propre point de vue. Plusieurs influences peuvent sans doute etre 
dechiffrees dans le Satyricon: celle du roman grec (Ies tribulations du couple Encol­
pius-Giton constituent une parodie du couple d'amoureux classique '), de la fable 
milesienne 11, etc. Mais le Satyricon est avant tout une satire menippee de propor­
tions inusitees: melange de vers et de prose, melange de styles, composition lâche, 
parodies, autant de traits ou l'influence du modele - Seneque - est facile a deceler. 

Evidemment, Ies differences sont appreciables. Par rapport aux effets comi­
ques de l' Apocoloquintose, dont l'intensite est variable, l'humour de Petrone semble 
mieux distribue, car !'ironie presque indulgente de Seneque a l'adresse des historio­
graphes et des philosophes grecs forme un contraste marque avec le portrait 
de Claude, grotesque et toujours charge. Petrone atteint rarement a la virulence 
satirique de Seneque, convertie en un pamphlet politique particulierement acide 6• 

L'objet de cette etude n'est pas de comparer Ies deux reuvres, mais ii faut preciser 
toutefois que de nombreuses concordances pourraient y etre observees 1• Aux 
sim.ilitudes de composition, de style et de langage s'ajoutent Ies congruences sociales 
et politiques des deux auteurs. Leur position vis-a-vis de l'esclavage pouvait 
differer, mais leur opinion sur Ies affranchis de Claude etait la meme 8• Pour 
une tres grande part, le Satyricon est la replique d'un epicurien a la satire f aite 
par un coryphee du stoicisme contemporain. Les rapprochements sont trop directs 
et trop saillants pour n'attester qu'une simple reminiscence livresque. Petrone 
avait lu et analyse recemment l'Apocoloquintose, parue quelques annees plus tot, 
probablement au cours de l'annee 55 8• 

1 Seneque nous apJ?rend que Ies delicati trouva.ient cela. a.bominable: nihil hac re humilius, 
nihil turpius (Ep. 47, 13). 

1 Voir aussi Thomas, op. cit., p. 164-155. 
8 L'a.ppartena.nce du Satyricon a la littera.ture aristocratique a ete d'ailleurs remarquee 

par Rostagni qui cependant ne se propose pas d'analyser ce phenomene en profondeur (op. cit., 
p. 434). 

4 Paratore, Storia della letteratura latina, p. 618; Thomas, op. cit., p. 216, 218. 
5 Rostagni, op. cit., p. 439; Pepe, op. cit., p. 182-183. 
e E. Cizek, L' Apocoloquintose, pamphlet de l'aristocratie latine, Acta. antiqua. philippo­

politana., Sofia., 1963, p. 295-303 (serie • Studia. historica et philologica. •). 
7 Voir Ies notes de Friedlaender (Petronii Gena Trimalchionis, Ludwig Friedla.ender, 

ne ed., Leipzig, 1906); et Collignon, op. cit., p. 26-27, 31 (1, colncidence des moda.lites a.rtis­
tiques; 2, ironie et scepticisme; 3, pa.rodies littera.ires; 4, langue popula.ire et proverbes). 

8 Voir Apoc., 6, 2; 13, 2; 15, 2; et E. Cizek, ibidem, p. 295-296. 
9 E. Cizek, ibidem, p. 301-303. 
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Un rapprochement, suggere deja par Friedlaender, avec un passage d'une 
autre reuvre de Seneque, vient corroborer la date de 61 que j'ai attribuee au frag­
ment connu du Satyricon en me fondant sur les echos des debats causes par 
l'assassinat de Pedanius. Dans un discours revetu par Petrone d'une penetrante 
ironie, Trimalcion affirme que bien des gens perissent dans la lutte contre Ies impe­
ratifs de leur propre na ture et conclut par la remarque: dum sibi nolunt uerum 
dicere 1. Cette formule relativement alambiquee, insolite en tout cas chez Trimal­
cion, rappelle une reflexion de Seneque dans De tranquillitate animi: quis enim 
sibi uerum dicere ausus est 2 ? Mais le dialogue de Seneque sur la tranquillite de 
l'âme fut publie en 59-60 environ. 

Les discussions sur le destin de l'art oratoire et de la litterature nous 
Qffrent des indices precieux pour dater le Satyricon. 

On a suggere que Ies premiers chapitres du roman contiendraient un echo 
de !'antagonisme entre l'ecole asianique et l'ecole attique. Certains chercheurs 
-0pinent que Petrone attaque exclusivement le courant asianique 3, d'autres pensent 
qu'il vise aussi Ies attiques 4 et ne critique chez leurs adversaires que les exage­
rations. La verite est que Petrone critique Ies exces des orateurs sans preciser les 
courants dont ils se reclament 6• Bien que lui-meme n'ait jamais ete, ni par son 
<:euvre, ni par son style, ni par son langage, un imitateur des auteurs classiques, 
il Ies admirait; il aimait Ies orateurs celebres et encore Virgile ou Horace 6 • Il 
est curieux que M. A. Levi ait vu dans le Satyricon une polemique contre le clas­
:Sicisme, faite d'un point de vue voisin de celui de Lucain 7• Petrone recommande 
l'etude appliquee des classiques, ainsi que la connaissance et l'emploi des brillantes 
traditions des predecesseurs 8• Pour notre etude, il est interessant d'observer que 
ce plaidoyer en faveur de l'etude des modeles classiques correspond aux aspirations 
d'une partie (d'une partie seulement I) de l'aristocratie traditionaliste, profonde­
ment defiante a l'egard des nouvelles tendances culturelles de l'epoque. n illustre 
aussi certaines aspirations representees par Ies poetes de succes a l'epoque, surtout 
apres Ies concours de 59 et de 60, tels Calpumius 'Siculus ou Neron lui-meme. 

Mais les passages Ies plus concluants sont ceux qui se rapportent a la litte­
rature et aux problemes poses par son developpement. 

II faut s'arreter au poeme recite et compose par Eumolpe sous le nom de 
Troiae halosis. Corupte tenu de la couleur virgilienne et de la coincidence du titre 
avec celui d'une tragedie de Neron, la plupart des exegetes ont affirme que ce 

1 Sat., 47, 6; cf. Friedlaender, p. 276. 
2 De tranq. animi, 1, 16. Thomas (op. cit., p. 58) indique, d'ailleurs en passant, dans cette 

-concordance un terminus post quem de la date de composition du Satyricon. 
3 Collignon, op. cit., p. 92, Rostagni, op. cit., p. 443. 
4 Paratore, op. cit., p. 624 observe que Petrone (Sat., 2, 7) parle de la peste venue d' Asie 

:A Athimes (la patrie d' Apollodore etait Pergame I). 
ti Sat., 1, 3. 
8 Pour Virgile voir Sat., 68, 6 et 118, 6 et pour Horace 118, 5. 
7 Levi, op. cit., p. 75: Tutto ii Satyricon di Petronio e documento di una tendenza di cultura 

-che si afferma nella polemica contra ii classicismo romano. 
8 Sat., 4-6. L'opinion de Petrone sur le declin des arts et des lettres reflete un point de 

vue typique de l'aristocratie senatorienne, qui etend sa propre decadence a celle du monde 
-entier et voit la desagregation partout, y compris dans !'art et la culture, meme a une epoque 
relativement florissante. 
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poeme est la parodie d'une ceuvre de Neron 1. Collignon nous semble etre plus 
pres de la verite en voyant ici une allusion a Lucain, ou plus precisement un essai 
de <( lucaniser» Virgile 2• 11 aurait ete en effet temeraire et insense de la part de 
Petrone d'aborder vis-a-vis de Neron le ton de la parodie, a un moment ou la 
position de l'empereur etait particulierement puissante. D'autre part, Ntrone 
representait la fraction de l'aristocratie senatorienne qui collaborait avec Neron 
et etait, de plus, un admirateur du classicisme adopte, entre certaines limites, par 
l'empereur poete 3• E contraria, ii me semble opportun de dechiffrcr dans Troiae 
halosis une attaque et surement une parodie a l'adresse de Lucain, une allusion a 
l' Iliacon, poeme de ce dernier sur la chute de Troie, et un essai de donner des 
lei;ons (en ne plaisantant qu'a moitie) au celebre poete. Pourtant, si un rapport 
entre Troiae halosis et l' Iliacon aide a clarifier l'ideologie de Petrone, il n'appuie 
pas trop la chronologie du roman telle que nous l'avons proposee plus haut. En 
effet, l'Iliacon semble etre une muvre plus ancienne de Lucain, anterieure en 
tont cas a l'an 60. 

Les theories exposees par Eumolpe sur l'epos, ainsi que le poeme du Bellum 
ciuile nous fournissent en revanche une contribution precieuse. On trouve ici !'apo­
logie de l'etude et de l'imitation des grands modeles - Homere, Ies poetes grecs, 
Horace et Virgile (Romanusque Vergilius) - celle du langage poetique traditionnel et 
de l'utilisation des procedes classiques 4 ; comme Lucain lui-meme ne respectait guere 
ces procedes, ii s'ensuit que Petrone implicitement le reprouve et le proclame plus 
historiographe que poete. On peut d'ailleurs reconnaître certaines allusions presque 
directes et meme des attaques a l'adresse de Lucain: Sic forensibus ministeriis 
exercitati frequenter ad carminis tranquillitatem tanquam ad portum f eliciorem refu­
gerunt, credentes facilius poema extrui posse, quam controuersiam 6• Cependant 
Lucain lui-meme etait un de ceux qui avaient quitte le forum pour se refugier 
dans la poesie qui semblait si facile a pratiquer. La polemique a l'adresse de Lucain 
est attestee aussi par la structure du poeme sur la guerre civile constituant, dans. 
l'esprit de l'auteur, un blâme a l'adresse de la Pharsale de Lucain 6 et completee 

1 Exempli gratia Teuffel, op. cit„ t. II, p. 233; Levi, op. cit., p. 73; Paratore, Sioria delia 
letteratura latina, p. 612. 

2 Collignon, op. cit., p. 141. Voir aussi p. 148-149, ou ii suggere que Petrone a com­
pose un poeme dans le gout de Virgile, mais remanie et adapte aux vues de Seneque et de· 
Lucain. Cf. Thomas, op. cit„ p. 91. 

3 Neron admirait moins Ies classiques !atins qu'Homere et probablement certains poetes. 
hellenistiques, dont ii faut retenir l'orientation vers le classicisme. Nous ne sommes d'ailleurs. 
pa.s d'accord avec la division systematique, presque lineaire, de tous Ies ecrivains de l'epoque 
en attiques et asianiques. Petrone a subi Ies deux sortes d'influences. Non seulement n'est-il 
pas un cas isole, mais nous inclinons a croire que tout un groupe d'ecrivains du temps, qui se· 
proclamait admirateur des classiques, etait ouvert aux influences asianiques comme aux autres. 
Outre Petrone, Neron et Calpurnius, qui, d'ailleurs, n'appartenaient pas au meme courant 
Iitteraire, ce groupe comportait encore d'autres noms connus. N'oublions pas que Palemon,. 
d'ailleurs philo-hellene et moderniste, introduisit dans l'enseignement Ies auteurs de l'epoque 
d'Auguste, en qualite d'ecrivains classiques. 

4 Sat., 118, 6: Ecce belii ciuilis ingens opus quisquis attigerit, nisi plenus litteris, sub 011ere 
labetur (comme Lucain I) Non enim res gestae uersibus comprehendendae sunt - quod lo11ge melius 
historici faciunt - sed per ambages deorumque ministeria et fabulosum sententiarum iorme11tum 
praecipitandus est liber spiritus, ut potius furentis animi uaticinatio appareat quam religiosae 
orationis sub testibus fides. 

& Sat„ 118, 2. 
a Sat., 119-125. 
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par un sous-texte ironique, conformement aux principes enonces dans le chapitre 
118: partie historique abregee, developpement des elements mythologiques etc. 
Le poeme abonde en allusions a la Pharsale, De nombreux vers peuvent etre 
confrontes avec ceux de l'epopee de Lucain 1, surtout dans le premier chant. 

Les allusions a la Pharsale viennent a l'appui de la date suggeree ci-dessus. 
On sait que Lucain n'a publie de son vivant que Ies trois premiers livres de son 
poeme, commence apres l'an 60. Je viens de dire que Petrone se rapporte surtout 
au premier livre. Les exegetes expliquent Ies emprunts faits aux livres suivants 
par la participation de Petrone a certaines recitntiones de Lucain, ou il aurait eu 
l'occasion de connaître des fragments des livres IV -X 2• De toutes faţons, Petrone 
n'a pas pu engager cette polemique avant 61, date a laquelle Ies rapports entre 
Lucain et Neron etaient excellents, ni apres 63, quand la situation de Lucain 
publiquement disgracie, recommandait plutot le silence qu'une attaque, mem~ 
travestie. Rostagni 3 pense en effet que la rupture entre Lucain et Neron accom­
pagna ou suivit de pres la retraite graduelle de Seneque - 62 apres J.-C. Les 
divergences dataient certainement depuis plus longtemps; elles devaient pourtant 
etre posterieures au prix decerne a Lucain en 60 pour le panegyrique Laudes 
Neronis. Certains savants ont deja signale que l'evolution de l'attitude politique 
de Lucain se fait jour deja dans la Pharsale 4• 11 se peut que Petrone ait saisi ce 
changement, qui n'etait pas encore d'accord avec le point de vue aristocratique 
non hostile a Neron a cette epoque. De plus, comme nous l'avons vu, Lucain' 
plaidant pour le renouvellement du poeme epique, representait une position esthe: 
tique et philosophique opposee aux preferences du romancier. Une critique deguisee 
du poete, que certains traditionalistes goutaient peu et qui etait en train de 
s'eloigner de l'empereur, etait indiquee de 61 a 63, avant que Ies divergences entre 
Lucain et Neron ne s'aggravent, que l'aristocratie senatorienne ne s'eleve en masse 
contre le Cesar et que Lucain lui-meme ne s'enrole, contre Neron, dans des actions 
politiques concretes. 

On peut aussi distinguer dans le Satyricon des vestiges d'un autre ecrivain 
important de l'epoque. 11 s'agit de Perse. Agamemnon clOt ses assertions sur la 
decadence de l'art oratoire et de la culture par un schedium Lucilianae improbitatis s 
ou il exhorte a la purification morale et a un interet accru pour l'art oratoire et 
la poesie 6 • D'une part ces idees etaient un lieu commun a l'epoque, d'autre part 
Lucilius seul est cite par Petrone; toutefois, nous croyons possible de dechiffrer 
une allusion aux satires de Perse, ou Ies memes idees sont exposees. Perse etait 
d'ailleurs un admirateur de Lucilius 1. Le fait que le nom de Perse ne paraît pas 
ne signifie rien, car Petrone ne cite jamais expressement Ies ecrivains contem: 
porains; il recourt, comme nous l'avons deja vu, a des allusions intelligibles. Perse 
est mort le 24. XI. 62 et ses satires ont ete publiees apres sa mort par Caesius 

1 L'analogie a ete etablie des le premier vers de Bellum ciuile, confronte a un Yers de la 
Pharsale (1, 160). 

2 Collignon, op. cit., p. 162, cite pour cette hypothese Westerburg, Petron und Lucan, 
Rheinisches Museum, 1883. 

3 Rostagni, op. cil., p. 399. 
4 Voir Levi, op. cit., p. 63-64. 
6 Sat., 4, 6. 
8 Sat., 5. 
7 A. Persi Flacci uita, 10. 
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Bassus, mais le poete Ies avait lues a ses amis 1 et Petrone pouvait avoir connu 
Ies idees du jeune poete stoique. Friedlaender a d'ailleurs identifie d'autres allu­
sions encore aux satires de Perse 2• II se peut aussi que le romancier ait insere 
ce schedium en 63. 

Le probleme, si longtemps debattu, de la personnalite du romancier ne 
concerne pas Ies recherches entreprises au cours de cet article. Nous nous conten­
terons d'un simple sondage, necessaire a une precision de notre these. L'epicureisme 
de l'auteur 3 , son raffinement, jusqu'a un certain point Ies allusions a Pallas et 
a Lucain semblent plaider pour l'identification de l'ecrivain au celebre personnage 
mentionne par Tacite. Recemment, Helmut Schmeck ' inclinait lui aussi vers 
cette hypothese. Il est cependant impossible d'apporter en ce sens des preuves 
decisives. Le nom de Petronius se trouve frequemment dans Ies inscriptions et 
m@me dans Ies textes litteraires. Mieux encore, du temps de Petronius cite par 
Tacite, on connaît encore au moins deux personnages dont le nomen etait le m@me; 
l'un d'eux frequentait le cercle de Cornutus ou parfois il rencontrait Perse ! 6 Il 
faut repeter que, si le Satyricon ne deplaisait pas a Neron et s'il etait fait pour ne 
pas lui deplaire, ce qu'il cristallisait artistiquement etait, avant tout, l'inter@t de 
l'aristocratie, et qu'il circulait dans ses rangs et non seulement dans Ies cercles 
des courtisans. 

La recherche entreprise dans Ies pages ci-dessus nous conduit a etablir deux 
conclusions fondamentales: 

1. Le Satyricon de Petrone a ete redige, puis publie entre 61 et 63 ap. J.-C. 
Un bon nombre d'elements vient a l'appui de cette affirmation: Ies vestiges des 
idees de Seneque sur l'esclavage et des discussions occasionnees par l'assassinat 
de Pedanius Secundus, Ies attaques a l'adresse de la Pharsale de Lucain, la satire 
des affranchis, une reference aux concours artistiques, peut-@tre aussi une allu­
sion a Perse et aux « faiblesses » d'Agrippine, etc. La critique des affranchis de 
Claude et la position aristocratique et traditionaliste du romancier ne permettent 
pas de deplacer la limite superieure de ces dates 8• 

2. Le Satyricon a ete ecrit par un aristocrate. Sans exclure la possibilite 
que des rapports etroits aient existe entre le romancier et Neron, nous avons cherche 

i A. Persi Fl,acci uita, 5. 
2 Friedla.ender, passim. 
3 Collignon, op. cit., p. 61. 
4 Cf. Schmeck, loc. cit. 
6 Petronius Aristotelicus Magnes, cite da.ns A. Persii Flacci uita, 5. L'a.utre etait Petronius 

Turpilianus, ancien consul et a.mi de Nt\ron. Pour la. personnalite de Petrone, voir aussi K. F. C. 
Rose, op. cit., p. 822-825, qui identifie l'Arbiter elegantiae au consul Titus Petronius Niger, 
maia aussi Thomas, op. cit., p. 9, note 1. Soulignons cependant tout specialement la. recente 
demonstration d'un chercheur italien qui soutient que l'on ne peut etablir avec certitude si 
l'auteur du Satyricon est ou non le personnage de Tacite: voir G. Brugnoli, L'intitulatio del 
Satyricon, Rivista di cultura. classica e medioeva.le, Rome, 1961 (III), p. 317-331. 

6 On n'y trouve absolument aucune a.llusion a certa.ins t\vt\nements de 64, qui auraient 
pu faire l'objet d'une reference, meme voilee et succincte. Je pense surtout au fameux incendie 
de Rome. La peur des incendies figure dans le roman (Sat., 78, 7), mais rien n'y rappelle le 
terrible flfau qui devasta la capitale. J'ai propose l'a.n 61 pour limite inferieure, mais il ne 
serait pa.s exclu que certa.ins fragments aient etc con4tUS avant cette date. En l'absence pourtant 
de tout indice concret et surtout des fragments qui ne nous sont pas parvenus, toute discussion 
a ce sujet sera.it oiseuse. 
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a souligner que le Satyricon traduit des opinions caracterisant une bonne partie 
de l'aristocratie traditionaliste a une certaine etape de l'histoire du regne de Neron. 
Le Satyricon n'est pas une reuvre isolee, solitaire, mais bien le temoignage d'une 
epoque, et doit etre integre dans un contexte ideologique precis. 

Sans doute aussi, le Satyricon est un roman et non un pamphlet dont l'auteur 
se serait propose de transcrire, sous une fonne ostentatoire et avec des intentions 
manif estement polemiques, l'optique particuliere de l'aristocratie senatoriale. II 
ne nous est pas non plus permis d'oublier que grâce a son immense talent - his 
exuberant genius, comme dit E. Courtney 1 - et a sa passion pour l'investigation 
realiste du phenomene social, Petrone a su depasser, dans Ies meilleures pages du 
roman, Ies vues etroites de l'aristocratie a BOD declin. 

1 E. Courtney, op. cil., p. 100. 
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